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Depuis la création de‘ l'Avenir; différerits j6urnaux nous | 7 
ont fait l'honneur de reproduire soit nos propres-articles, | 


soit les citations des poëtes,:des philosophes et des émi- : 
nents écrivains que. nous avons consultés et dont les ;| 
fragments se rattachent à notre doctrine..si puissamment : 
moralisatrice.. Presque toujours Ces journaux reproducteurs 
ontbien vouludésignernotremodestefeuillecommelasource 
où. ils avaient puisé ; nous les, en remercions sincérerment. 
D'autres publicätions-cependant-ont-pris apléines mains” 
leurs:articles dans:les:nôtres,:mêmeavec:des:notes signées | 
de nos.initiales.. sans faire à. l’Avenir l'honneur de le nom- : 
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mer. Nous trouvons ce procédé un peu leste. Nous invitons :| 
donc formellement ceux’ de nos confrères qui veuléñt "bien : 
nous reproduire:à. faire comme.ont. toujours:fait la’ Revue . 


tisme de Turin, la Ruche spirite, le Sauveur des peuples, : 
da ‘Voix ‘d’ouûtre-tombe de ‘Bordeaux, le Monde musicat de 


Bruxelles, l £cho..de la :Creuse,. le Spiritual:magazine de |, rte US CCS ae pe | 
Bruxelles, l'Echo. de la;Creuse,. le Sptritualimagazine de | vost nous-mêmes qui en sommes cause, et non pas | 
Dieu, — L'amour de Dieu et du prochain, pour produiré | 


Londres, etc., qui en reproduisant nos articles nous . ont : 
toujours cité. C’est ainsi que nous-même avons toujours | 
procédé. Aujourd’hui; nous ne.nommons. pas les journaux 
qui ont motivé cette.note;, mais nous le ferons certaine- 
mènt. si le fait dont nous nous plaignôns se TT. | 
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$ Apparition et Biscorporéité | 


SLT UU BIMONIDE. = LES DEUX AMIS. 
“Qui pourrait dédaigüer les deux songes queles Stot- 
ciens rappellent'si souvent ? le premier. est de Simouide. 
 Ilavait trouvé étendu sur la terre le cadavre d’un m- 
connu et lavait enterré. Un:jour qu'il se disposait à 
monter sur un vaisséau, celui auquel il avait donné la 
sépulture lui apparut eù songe, et avertit de n’en rien 
faire, ajoutant que s’il partait, il ferait naufrage et péri- 
Tait. Simonide revint donc sur ses pas; el, en-effet, tous 
‘ceux qui étaient ‘partis périrent: US a 
| L'autre songe est. fort célèbre. Voici ce qu'on dit : 


+ 


Deux Arcadiens liés d'amitié voyageaient ensemble ; 

arrivés à Mégare l'un alla loger chez un aubergiste, 
Tautre chez un ami. Après le soupér, chacun:se coucha : 
et se livra au sommeil; la nuit étant avancée, celui des 
deux qui étáit chez. son ami rêva que sôn compagnon 
le priait de venir à son setours, en lui-disant que Vau- 
bergiste se disposait à le tuer; effrayé d'abord de ce 

rêve, il se leva; mais par réflexion, il pensa qu'il n’en : 
fallait tenir aucun compte et se recoucha. Dès qu'il fut 
‘endormi, son compagnon lui apparut de nouyeau, et lui 
dit que, puiqu’il ne l'avait pas défendu vivant, il ne 
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Quinze centimes 


| -"Nousavonsdéjàdansunarticleantérieur(éo 
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‘opinion rationnelle, conforme au: principé.de Y'unité:des ` 
êtres, puisqu'il: dit. que. par. la prédestination de, Dieu i| 


toutes les créatures. intelligentes sont des unges. : 
spirite de Paris, la Vérité de Lyon, les Annales du spiri- | Hp | 


sur un: Chariot et recouvert de -fumier; enfin, il le sup- 
. pliait de se trouvér le matin à la. porte de le ville avant 


pas que l'âme, ou si l’on aime: mieux; le sens intérieur, : 
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| un philosophe: éminent, Jeun: Reynaud.” Qu'il nous soit | 
| permis: aujourd’hui: d'en; ‘fapporter ‘encore : plusieurs | 
aa fragments Sur-une ‘question pew débaîtue et qui mérite ; S 
| : cependant d'attirer l’atténtiôn:des Spirites : c’est: sur la il 
-| mission des: Esprits supérièurs inéarnés où désincarnés.. | 
| Iy accette: différence entre l'opinion: grossière dés-pre= : 
| miers: âges, que tandis:que::le:Ghristianisine enfantin | D PR en A Te 
"if | vraisembläble ‘que: parmi Ces: infinités d'âmes qur én- 
| trent en pléine’innocence: dans l'univers, il: n'y en ait 
f point qui ‘réussissent À tirer parti de:leur liberté de 
| manière à-demeurer, sans-{aillir, dans:le: droit chemin; 
Let n'y 'eût-il qu'un ‘seul:exemple de‘persévérance pour 
‘saut, quoique :exceptionnelleménit;. par: des: actes hors | 95, milliers d'égarements;. voilà” des Infinités:d'immar 
ligüe,-par.un:dévouement, sans:hornes à Dieu: et:à.l'hur. ) 
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Ecoutez: : . 


de bonnes œuvres, et par ces bonnes œuvres l'épa- 


dence, l'assistance envers ceux qui sont au-dessous de : 


souffrit pas du moins que sa mort demeurât impunie. | 
li lui apprit qu'après l'aventure, : son hôte l'avait chargé 


que le chariot pût en sortir, £Liffrayé de ce songe, le 
voyageur se posta: dès le matin: près de la porte. et de-. 
manda au bouvier. ce qu'il conduisait; aussitôt celui-ci 
prit la fuite; on retirale mort du fumier, et aubergiste, 
dont le crime avait été découvert, subit la peine due à 
son: forfait. Dira-t-on qu'il puisse exister quelque chose 


de mieux inspiré que ce songe? 
| (Cicéron, De la divination, L, 1.) 
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Le sens intérienr 


« La sensation a lieu quand l'âme est atteinte. C'est 
alors que l’homme peut se rendre compte de ses com- 
munications. Il peut même, jusqu’à un certain. point, 
les diminuer ou les augmenter, les restreindre ou les 
multiplier, 1l peut ainsi voir et regarder, toucher ou 
sentir, agir ou éprouver: M par la volonté, le regard va 
au-devant des émissions lumineuses des corps, l’odorat 
recherche leurs émanations odorantes; la main s'avance 
pour s'assurer de leurs formes. Les sens sont ainsi les 
avenues ordinaires par lesquelles âme reçoit les com- 
‚munications des êtres.ct par lesquelles elle transmet. les 
Sénnes. 1 : 
"Mais. quoique nos communications avec les objets 
extérieurs. aient une route déterminée, il ne s’ensuit 


la posie, VINGT CENTIMES) 
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rps spirituel : 


_« Si la Souffrance nous est actuellement nécessaire, | où elles sont engagées d'ancienne; date; le -champ 


st 


Le 27 Awil 4865. - 


e | 


AVIS GÉNÉRAL . 
Les articles de fond et les commue : 
< nications: envoyés par: dés collabora. : 
= ` teurs bienveillanis seront soumis à . 
l'examen du comité de rédaction; ils 
` seront insérés où détruits. : ‘ : o: 


~- Il sera rendu compte: des ouvrages 
_ nouveaux lorsque deux exemplaires 
: nous auront-été adressés.” :::°7 577 t 
-. Les lettres et manuscrits non'affrane, - 
chis seront rigoureusement refusés. --. 
ins 4 vi: o 7 Annonces : 3 fr. lalignes. 
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Fespèté et veux le cróite; il'ne me parait: nuMemént 


culs quise présentent: Toutefois; jene:pénseipas qu'il 


“en: ont ‘l'habitude. Je: me figure que, dans:les häutes. 
préoccupations: qui les ‘animent, -les. grandes :âmes: :nè 


{ s'arrêtent pas à-un compte si minutièux des accidents: 


 déleur enfance. Devant: iles : splendides: hotizons : que 
immortalité leur oùvre etau milieu dela pleine lumière 


lointain. des épreuves ne doit guère, ce. me semble, leur 
faire d’autre effet. que celui d’une courte introduction 


| devant un poëme sans fin, Dans la hiérarchie du ciel, 
nouissemént de âme, n’a nul besoin qu'aucun tourment | 


| Te stimule. Le dévouement aux ‘deéseins de la Provi- :| actuelle et non d’après le tableau de. leur avancement 


comme dans celle d’une armée, c’est d’après leur valeur 


: + 


dans les gradés inférieurs, que les dignitaires prennent 


ne puisse s’en créer: d'autres, ou même correspondre 


| directement avec les objets. Les phénomènes à l'état 


extatique, ceux du somnambülisme; de la’ catalépsie, de 
cerlaines affections nerveuses; quelques particularités 
même de l’état de folie, semblent nous montrer que 
l'âme peut échapper à la dépendance des sèns, et recevoir , 
de la part des objets des commünications directes: w ~: < 

= MonrLosier, Mystères de la vie humaine. > 


_: Organes da Spiritisme admettant la réincarnation : 


. en France et à l'étranger. 
| o D E a g F O aran 
A PARIS, — La Revue Spirite, d'Allan Kardec, mensuelle, 10 fr. 
,.. —  … L'Avenir, Moniteur du Spiritisme, hebdomad.. 10 : 
A LYON. — La Vérité, hebdomadaire... ...........:. 9 

À BORDEAUX. — La Ruche bordelaise, rev. bi-mensuelle. 6 

| | Le Sauveur des peuples, hebdomädaire ` 7 
ir | La Voix: d'outre-tombe, ` . + S 
A TOULOUSE, — Le Médium, — >` , 4, 
A MARSEILLE. — L'Echo d'outre-tombe, 40. 
A BRUXELLES. — Le Monde musical, — ` 10 
A ANVERS. — La Revue spirite d'Anvers, mensuelle... 42 
À. TURIN — Les Annales du Spiritisme, mensuelle, .,,. 12° 
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“NB0S. "PA UN CENONEMONT SARENARES A Dew etA RAU Enfant d'etalage que Tés tiéotogiens 8 
” anité. Jean: Reynaud- avait: déjà pris parti pour:cétte | Y ainen d'en fairerautant d'étalage” que les theologie | | 
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rang. Et d'ailleurs, puisque l’on mérite Pr et que 
Yon se perfectionne à mesure que lon mérite, ne se 
peul-il pas qu’il y ait, dans les zones sublimes de- Puni- 
vers, des âmes qui, n'y étant parvenues . qu après de 
longués agitations dans les. zones moyennes, aient çe- 
pendant fini par s’y élever, en dépit des égarements de 
leur passé, à des positions tout à fait culminantes ? C'est 
ce que la théologie imag ne elle-même à y égard: des 
saints, puisqu’ une fois réconciliés, leurs erreurs, sélon 
elle, sont: ‘en oubli. Si les érreurs sont en oubli, rien ñe 
doit donc plus distinguer ceux. qui ont failli dans leur 


| enfance; ‘dé ceux qui oût éu l'avantage de n’y “point 


“faire un faux pas; et l'Évangile doit être pris à la lettre, 
eñ effet, , quand il dit en parlant des élus: similes erunt 
angelis; : des anges ( ét les saints seront semblables, et il 


À y aura pas “deux castes dans le ciël.. 


> ya même une dernière considération qui “dévrait. 
| paraître. ‘décisive: c'est qu entre lés: épreuves accom- 
plies. ‘dèis innocence. et Tes épreuves. accomplies 
-dans la plénitude du péché, i y. à: évidemment une gra- 
: dation insensible, et qu il n° 'est pas à croire que la justice 
divine. mette. ün abtme ‘entre une fidélité imperceptible- 
-mént troublée un seul instant et une. fidélité sans défaut. 
-i t y avait que. lẹ caractère dë incorporéité qui Ft Car 
pable. d'instituer. üne- ‘démarcation formelle entre da 


re s'évanouit, les deux natures, diffé renciées seulement : 
: par des accidents de. PUT rentrent dans les lois 
# une stricte identité. »: | 


: On: ne. saurait . mieux. nés ainsi i par les individus 
frappés. du péché. originel, il faut. entendre: ceux. qui 
viennentsurla terre pour-expier leurs fautes antéri eures : 


vouement; dexemple, soit. d'enseignement; et non- 
seulement il faut entendre par là ceux qui, d’après la 
- šüpposition: à la rigueur possible. de Jean Reyiaud, se 


quoiqu au commencement imparfaits: et: ignorants, mais ` 


ques fautes passées, auraient pris rang avec les autres 
dans les mondes supérieurs. 11 n'y a pas de distinction 


lemment notre auteur. 


‘Passant ensuite à la conception qu'il faut se faire des 
' missions de ces Esprits supérieurs dans les mondes de 
bas étage, Jean Reynaud exprime des idées fort remar- 
quables, même au jourd’hui et au point de vue du plus 
élevé Spiritisine. Voici Je résumé de sa doctrine à ce 


| sujet; | 


t 


“a S'il nous est parfois. utile d'élever : nos âmes par la 


contemplation des intelligences supérieures, tâchons du 
moins de ne donner à:ces êtres célestes que des missions 
dignes d'eux: babituons-nous, en les suivant en esprit, 

à faire. monter jusque dans les hauteurs du ciel, nos 
sentiments et nos pensées, et n° employons pour nous 
‘les peindre, que ce qu’il y a a de plus divin dans nos: 
_ imaginations et dans nos cœurs. Ce n’est qu'à cette con- 


dition que cette partie si délicate de la religion nous, 


deviendra profitable. Permettez-moi seulement de vous 


rappeler à ce sujet deux mots du docteur angélique, 
dans lesquels je trouve une ouverture bien plus proe 
fonde que dans tous les récits d'apparitions qui nous : 
sont faits dans la Bible et dans Ja Vie des Saints: c’est à - 
propos. de l’étymologie des noms de Séraphin et de: 
Chérubin. — « Par là, dit-il, en parlant, du premier de 


» ces noms qu'ilrapporteà l’idée du feu, est signifiée Pac- 


» tion que Îles anges decet ordre exercent ayec puissance 


» sur ceux qui sont au-dessous d'eux, en les excitant à 


*une ardeur sublime et en les purifiant par l'incendie. » 


= Et pour les Chérubins, qu’il rapporte à l’idée de la 
Science: — «Contemplant en Dieu même, dit-il, la beauté 
» de l'ordre des choses qui dérive de lui, et remplis par 


-proportionnés à la dignité des anges, Ces hautes. éxis- 


‘rayonner au-dessous d'elles les éclatantes lumières qui 
és remplissent, en enflammant les cœurs de tendresse et. 
de piété par leurs exemples, én activant partout le pére - 
:feétionnement des âmes et des mondes,- C’est dans cet 

“esprit qu’il faut généraliser ce que la théologie nomme 
leurs apparitions. +. | | 

» Peut-être leur est-il donné en effet de faire apparition | 
‘A volonté, tantôt dans une deces sphères magnifiques qui | 
` nagent dans les hautes régions « de l’éther et tantôt dans 
une autre, de s’y incarner, de s'y associer. pOur un 
temps à la vie. corirnune, dans les rues de lumière où dé {| 
; charité que saint Thomas indique dans. sä: ihéologiė; puis, 
| leùr mission terminée, laissant Jà, peut-être à volonté 
| égalément, Yäppareil: organique. qu elles s étaient mo= | 
 inéntanément approprié, 
aller, de la même manière, éclater quelque autre part | 
dans le. ciel. Les possibilités à ce sujet sont si vastes, l 
que l'imagination peut hardiment y déployer. ses ailes. : 
| Mais lors même que notre monde serait d’une. condi- I 
 tion-tropinférieure pour convenir à de si sublimes é épa= | 
-“nâture dés anges et celle des saints, et dès que çe- carac- | _houissements, comment. pourrait-on. dire que la nature | 
| angélique n'aurait nul intérêt pour nous? Je:me: plais, en | 
effet; à me représenter. les. êtres. supérieurs, sollicités { 
| pares: voix de la charité, implorant de la Providence, | A Sa bg esnada Su aren en ge 
Hors . DE LA,. LES 


L'AVENIR 
» » cette divine connaissance, ls « en font sur les autres une 
» effusion abondante. » . 


-< Voilà, en effet, des sources inépuisables de services 


tences concourent au mouvement de l'univers, en faisant 


A 


elles s *élanceraient pour 


| comme une faveur, lé faculté de descendre dûns les basses | 
| sociétés, s’y incarnant, s'y confondant, s'y: dévouant jus- 
| qu’à en partager les misères et jouissant.en eux-mêmes, 


| et de se sentir les ministres de Dieu dans cette servi- 
ou leurs. imperfections,. et par les immaculés, ceux qui, | Le | 


n'ayant pas mérité l'expiation terrestre, ne viennent ici». 


bas-que pour y- servir à. quelque mission, soit de dé- il faille: regarder la masse des habitants de la terre - 


| comme condamnée pár : son imperfection et: ses: démé- {o 


_tude;. et de. mériter devant lui par cette. immolation f 
| préméditée de leurs personnes ; -et.-bien. qu'en général, -f 


nr oe 


; : élevées. à a nn rs la; condition: commune ne Tont F 
seraient toujours: maintenus dans: un état d’innocence, | | a | | a 


point ainsi quelquefois: traversée. Du moins ne ine ré- 
 pugne-t=il point de voir sous cette apparence sublime | 

bien ceux qui, ayant effacé: par de hauts mérites quel- | pugn e pa NÉ a a EEE app? ea D (à 
tant d'illustres génies qui ont laissé parmi nous, en f 
sillons de lumière ineffaçables, les traces de leur pas- 
S t d’y comprendre même tant de süintes et mo- 
dans:ces deux catěgorjes;, ( comme de ‘demontre excel- Ur 
p į destes natures, qui, dans le sexe féminin surtout, n’ont 

| marché sur la terre qu’en consolatrices et bienfaitrices: 


| Pertransivit bencfaciendo. » a 


w 


Ces idées grandioses exprimées en 1849 dans Pou- 


| vrage Terre ct Ciel, de Jean Reynaud et qui se trou~ 
vaient en germe dès 4847 dans plusieurs de ses articles 
. de revue, sont parfaitement d'accord avec. notre doc- | 
trine philosophique ; on lit en effet dans le Livre des Es- | 
pris qui est la base et le résumé de l’enseignement 

spirite les paroles suivantes, p. 245. | 


« Les missions des Esprits ont toujours le bien: pour 


TRE 


_» objet. Tis sont chargés d'aider aux progrès des huma-" 
_»_nités, des peuples qui les composent, ou des indi- 
» vidus, dans un ordre d'idées plus ou moins large, 


» plus ou moins spécial, de préparer les voies pour 
» certains événements importants, etc., etc.» On peut 


lire pour s'assurer de l'identité des opinions jusqu’à 


la page 250, de cet admirable traité. Nous pouvons 


donc accepter les citations de-Jean Reynaud, que nous 
avons données, et leur assigner une place honorable 


_ dans nos croyances. les plus intimes, 
| ANDRÉ PEZZANT, 


OPINION D'UN SAVANT 


SUR LES 
Phénomènes spirites 


Ces mystères appartiennent-ils à la folie? M. Brierre de 
 Boismont semble les attribuer à un ordre de choses plus 
élevé, et je suis de son avis. N’en déplaise à mon ami le 
docteur Lélut ; j'aime mieux croire au génie familier de 


: méthodique, araison de le: professer; e 
CROYANCES. RELIGIEUSES SONT SUPERFICIELLES ET BIEN près 


| pèces . 


Socrate et. aux voix de Tenni d'Are,. qu'à la détiénce du 


philosophe et de la vierge de Domremy. 
]l y a des phénomènes qui dépassent l'intelligence, qui 
dégoncertent. les idées reçues, mais devant. l'évidence 


desquels il faut que la-logique humaine s'incline humble. 


ment. Rien n'est brutal et surtout irrécusable, comme un 
fait. Telle est notre opinion et surtout celle de M. Guizot, 

« Quelle est la grande question, la question suprême 
qui préoccupe aujourd’hui les esprits? C’est la question 


posée entre ceux qui réconnäissent et ceux qui ne re- 
i cónnaissènt pas un ordre sürnaturel, certain ét Souverain, 
. quoïque . impénétrable : à la raison humaine; la question 


$ 


posée poür-appëler les choses par. leùr: nom, entre le 


.Süpernaturalisme et le rationalisme, D'un côté, les incré- : 
düles, les. -penthéistes, les scéptiques de toute Sorte, les ` 
| “purs | rationalistes de l’autre, les Chrétiens. | 
.: wi faut, pour notre salut présent et futur; qüe Jä foi dans 
| j'ordre surnaturel rentre dans le monde et daris- l'âme 
| humaine, dans les grands esprits comme: dans: les: esprits 
F simples, dans les régions les plus: élevées coïne dans 
les plus humbles. L'influence: réelle;: vraiment efficace et 
r régénératricé des croyances religieuses, est À cette condi. 


tion; hors de. W elles sont. superficielles et. bien. près 
1 d'être vaines. » » 


. Non la mort né phei point pour. toujours, méme en ce 


i monde, les: élus que. Dieu à. reçus  dans..son. sein. et.les 


exilés restés. sur cette vallée de: larmes, in hûc lücrÿyma- 
rum valle, ‘poür employer Jes: mélancoliques: paroles du. 


| Salve regina. I y a des heures. mystérieuses et bénies où 
les morts.bien: aimés. se pencheñt vers:eux qui les pleu- 


D'ÊTRE VAINES: » | 
_ Patrie du 25 juin 4859 (Henta Benin). 


LA SCIENCE ELA POL 


I yaun mot que cette époque infatuée d'elle-même 


répète comme une menace contre. toutes les. religions; 
et qui ne nous fait peur pour aucune: la Science! 

Je suis la Science, at-elle l'air de dire. à Ja Foi, tu 
croyais illuminer le monde par la clarté: spirituelle, je 
verse Sur Jui des torrents de lumière électrique qui 
feraient paraître ténèbres tes plus vifs resplendisse- 
| ments.. Abdique, cinq cents Galilées en chambre sont 
À prêts à te détrôner! — Eos 


FORTIS savoir ce qui excite l'admiration contem- 


aa 


L'homme est un animal mammifère, de l'ordre di primates, 


| famille des bimanes, caractérisé taxinomiquement par une peau 


à duvet ou à poils rares. 
Merçi pour le J ardin des Plantes! 


Que dis-je! la science moderne est tellement Ho 


 dansses moyens de conception, qu'elle fait savoir offi- 
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ciellement cette décision du tribunal suprême, cour de 
cassation de immortalité; elle ne veut plus qu’on pro- À 
nonce devant elle le nom de causes finales ou premières, - 
d'âme et de Dieu. Elle intime à la pensée humaine qui ` 
se révolte contre tant d’arbitraire, l’ordre de chasser du 
cerveau ces vieilleries qui lui souriaient encore après. ` 
sept mille ans. C’est comme si vous disiez à un homme: . 
Je ne veux pas que tu penses ce qùe tu penses. Mer- 
veilleux perfectionnement de lumière! Puissance de 


l'abstraction. Tu as faim, disait Odry, cela ne te regarde 


pas. Tu as soif d’infini, dit M. Littré, je te défends de te 


croire altéré. 

Dans le groupe des penseurs choisis par Mgr ue 
loup dans son excellente brochure, pour personnifier la 
doctrine moderne, MM. Littré et Taine sont en. tête; le 
premier est la massue, le second est le couperet d'acier 
tout neuf, J'ai plus de regret d'y voir à leur suite 
M. Renan, intelligence moins métallique que M. Taine, 
mais plus souple et plus imprégnée d'idéal, Quant à 


PP É 


" Maury, il est à peine e cause, Malgré les citations 


de Mgr Dupanloup, il me répugnerait trop de prendre 
Ņ. Renan pour un des sectaires de l’animalisme, ce rival 


triomphant de l'Eglise; je n'oublie pas qu'il a appelé le 


catholicisme : la plus religieuse des religions, et je le 


SERRE o 


crois plus flottant qu'assis dans ses convictions. ll me 
{ait l'effet de ces cirrus voyageurs, qui, au moins, ne 
quittent pas les hauteurs du ciel; mais M. Taine et 
M. Littré, eux, ne se croient jamais : assez à terre ;.ils font 
prendre à esprit humain les boues de Sûint-Amard, et 
leur unique préoccupation est que nous osions penser 
que nous ne sommes pas tout à fait limon; à eux deux 
ils suffisent bien pour faire un Evangile. | 


« Taine, dit M. Rarcey, croit que le devoir propre dë 
» l’homme est de cultiver toutes ses aptifudes, de déve- 


» forces le lüi permettent. ilaun corps, etċ., il est iñe 


y telligent, et.;.la nature: a-mis en lui-une foulé innom” 


y brable d'appétits et. de désirs, il doit les contenter 


y tous, ét në s arrêter- que: devant la fatalité des obstacles | ; | 
| | l'univers, Que diér-vous d'u uñ i homme quir né s serait pas 
| sorti de Châtellerault, et. 5e- permettrait dé dire: H ne | 
_ peut pas y avoir au Japon d’autrés fleurs que celles qui 
sont dans mon jardin? Un mot célèbre de Joseph de 
` Maistre- clora cette discussion, trop: longe pour “un 
| journal, ‘trop courte pour ce: qu'elle comporte : : Tout |: 
| s'explique en ce‘iñonde que nous VÒ ogona pour un monde M 
| que. NOUS ne voyons pas. | dia | 
Je remercie donc pour mon compte Mgr Dupanloup Si 


> naturels: qu SOCIAUX,» — 


Mais Dumollard. lui-même accepterait avec  enthou- 
sjasme-un: pareil programme. e | 


M. Littré est l'inventeur d'une: religion nouvelle, qu’ 11 R 


nous annonce avec des points baga pour accroître 
— -€ edf. | l'Humanité 7 


Comment, voilà votre découverte, mais fautit que e | d'avoir fait l'ontologie du matérialisme. Il semblait que 


| la s science tolérât la o qu "elle ne la tolère e plus, | maui: o na aeaea N 


ce soit un ignorant comme moi qui apprenne à un 
savant comme vous que le Paganisme a a usé : colte reli- 
gion? a a g . 


Et les contempteurs. des de Bonald et des de Maistre | 


appellent M. Littré un grand esprit! 


J'ai donné la. formule religieuse de. ce prophète 
après coup; je note en passant son étrange formule 


politique: M; Littré. propose’ sérieusement de remettre | foi; comme des clous qui dépassént un peu la muraille, 
je Sais des philosophes qui sont le plus terrible marteau | 
pour les rentasser au plus vite. C’est le contact de cer- | 
| tains incrédules qui fait les meilleurs croyants. l 


bien que le portefaix était mon en mais j ognora que | 


le gouvernement CB la- société AUX: mains.. du | prolé- 
tariat. : A i | | | 


. O généreux démocrate, je yous remercie; je savais 


e fusse le sien. 


Et les contempteurs de Robert Peel « ou 1 de Cavour 
appellent M. Littré un grand esprit! oO. 


M. Sarcey craint que monseigneur Dupanloup, en se 
contentant de citer, sans se donner la peine de réfuter, 
siennes: en vérité, est-ce qu'ici la citation ne suffit pas ? 
Réfute-t-0n l'abbé Châtel ? qu est-ce que M. Littré ? 
Le vicaire d'Auguste Comte, l'abbé Châtel de la philo- 
sophie. 


M. Sarcey S indigne avec béaucoup d’honnèteté contre | 
la sanction des peines et des récompenses ; mais est- 


ee que dans le monde, cela ne se passe pas comme dans 


le ciel? On ne dit pas à son fils: Sois probe, il yaun. 


Code pénal ; on lui dit: Sois probe, parce que la pro- 


bité est un devoir. Seulement, si le fils n’aimie pas la 
probité- pour elle-même, en se retournant, il faut bien 


qu'il trouve les gendarmes. 


MM. Littré, Taine et Renan ne sont pas des méchan ts. 
Que sont-ils donc? Faut-il le dire, ce sont des égoïstes. 
M. Sarcey se plaint de ce que Mgr Dupanloup le prenne 
de si haut avec des hommes d’une valeur considérable : 
que fait M. Taine, il regarde l'humanité comme si elle 
n’était pas ; quand il est dans la spéculation, il ne veut 
pas Savoir s’il y a des Français; il décrète en pur esprit. 


M. Renan trouve que le dédain est la suprême forme de | 


la pensée. M. Littré est très-persuadé que notre voca- 
tion, c’est le néant. 


Eh bien, le prêtre catholique, le pasteur protestant ne 


le prennent pas de si haut, avec l'humanité ils savent 
qu’ils ont des frères ; ils soutiennent les faibles, ils lais- 


| Pensez-vous qu ‘elle ne rende pas la science un peu 
| ridicule ra Car s'il y a ici-bas de ces lévites dont la vio- ` 


Jence fait.sortir de vous-même quelques pointes de la À, sommeil agité: la vraie vie, éternelle, spirituelle est 


`» avec nous, ét c'est avec impatience que nous vous 


plytôt jes; affaires de ses. adversaires que les 
elle n’a été tirée qu'à cent pass A nous la reprodui- 


|; père. 


gence; qui traiteront de fous ou d’imbéciles les pneuma- 


_ Esprits: « La seience est IGNORANTE, ct Ile 


est bien près d’être un FDIOT. » 
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sent venir à eux Îes petits, ils s'intéressent même à à ceux 
qui ne sont pas de grands philosophes. 
Si au lieu de vous séquestrer si glorieusement: du 


genre humain; nous vous condamnions à vous trouver 
èn communion avec lui, vous verriez que l'aspiration 

d'une pauvre femme du peuplé en révêle quelquefois 
: plus long que vos thèses, qui eussent fait’ horreur au 
| paganisme lui-même. ‘Dans tous les cas, : vous appren- 
| driez qüe la raison hümaine, abandonnée à elle-même, 
| est bien peu de chose. Faites que la religion disparaisse 
. de cè monde, et vous verrez ce que deviendra cette so 


ciété, qui né demande qu’à jouir et mépriser, suivant la 


belle expression de M.de Montalembert. Tenez, mes- 
? sieurs, vous ñe connaissez pas Dieu, © est fâcheux ; mais 
ce qui est plus ae encore; C "est ques vous tè connaissez 
» lopper toutes ses facultés, de satisfaire touis Ses désirs, | | Ce | e 

» et de pousser dans tous: les sens aussi loin que ses | 


pi Phómie; k 


-Je soutiens et suis prêt à prouver qu’ ‘il est.cent mille | 
| fois q plus rationnel (je m adresse àja- raison et non à la 
| foi), d'admettre Diew qir. de le rejeter tant je trouve | 
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DÉSARROI DE L'EMPIRE DE SATAN 0) 
EN RÉPONSE AU R. P. XAVIER PAILLOUX 


aus 


Parir 


sons in extenso, nos lecteurs nous en sauront gré, je les- 


«a Mais qu'est-ce qué T Esprits, demanderont quel- 
ques merveilleux qui savent tout sans avoir jamais rien 
appris? qui nient tout phénomène rétif à leur intelli- 


tologistes , comme était Delphine Gay , dame de Girar- 
din; comme serait même le premier génie du siècle, 
VICTOR HUGO , qui a dit des sceptiques à l'égard des 


savant qui rit de ec qu 1 ne comprend pas 


:: Ces hommes prodiges, fiers de leur incrédulité pour 
tout ce qui rapproche l’homme de son créateur, de Pau- 
teur du sublime univers, : prouvent leur ignorance pro- 
fonde, puisque tous les anciens écrivains ont parlé des 
rapports entre les Esprits, qu'ils nommaient. les preux, 
‘et entre les hommes. Les écrits d'Empédocle et de 
Pythagore en font mention aussi bien que des appari- 
tions. Philostrate dit que dans Ega il y avait un temple 
dédié à Esculape , où ce dieu apparaissait souvent sous 
la figure d’un homme. Cicéron dit que les Dieux se sont 
fait voir d’une manière sensible et réelle. Denys d’Haly- 
carnasse, Hérodote, Thucidide, Tite«Live, Pline, Valère 
Maxime , ; Tacite panleni de DRE de leur - temps. 


(4) Prix 2 fr., cher Ledoyen et Dentu. | 


Er. 


Dion-Cassius, Xénophon, Plutarque, Diodore de Sicile, 
Platon, 
Sosime, Josèphe, Diogène de Laërce, ete., disent plus, 
-ils les ont vus, Amphyaraüs, quise manifesta, fut appelé 
le Sauveur des Peuples. Pline, enfin, qui comprenait 
dans la magie le magnétisme, les informations fournies 
pär les Pythonisses, les Sibylles, les prédictions, les divi- 
nations, dit; « La magie a été très-accréditée dans toute 
l'étendue de la TERRE, et, pendant beaucoup de siècles, 
ellé a joui d’une aut orité puissante. Elle est parvenue’ à 
un tel point d’élévation qu’aujourd’hui elle domine chez 
une grande partie des peuples. Les Sibylles ont rendu 
les plus grands services publics où privés à la Grèce.» 


Pausanias, Suétone, Porphyre, Jamblique, 


< Voilà ce qu ignorent tant de gens suffisants, lieüreux 
par leur scepticisme à l'égard des prodiges qui ont déjà 


_enthousiasmé 20: ‘millions de prosélytes, d'entre 

tenir le déplorable matériälisme, qui est l'âme trop sou- 

- vent de l'éünmoralité.et dé la brutalité. Maïs, diront-il, 

. pourquoi ces. phénomènes n ont-ils pas persisté autravéts 

“des siècles? C'est que” les: prêtres, qui ont toujours :. 

F voulu qüe les peuples . ne connussent que cé qu'il leur. : 
convenait de leur enseigner; ont persécuté par le fér ES rt 


par le feu tous ceux qui osaient se mettre én connus 


. hication avec leurs pärents ou leurs amis décédés: La 

_ très-sainte Enquisition à a entretenu, pendant bien dés a 
siècles, des fleuves de sang ou d’eau produits, pour ainéi ~- 

“dire , par les larmes dés victimes: du clergé;'et aujour-. 

dhui encore ; ‘que des cléricaux ; lancent lanathème à 

| quiconque renverse de “boisseau quë l'Église: a. A 


| jésuite, le Père PAILLOUX 4 EE | Entretiens ‘sur les | 
Esprits, qu’il appelle des Démons , èt pour cause, dit 
. qu'il n’y aurait pas de mal de nous brùler , at témoigne 


la plus vive douleur de la ruine > de cette Monstrueuse 


Enfin les Esprits sont. ceux que nous appelons lès 


a À || morts, et qui noüs disent: « Nous sommes ce que vous 
chure de Mgr 1 évèqué d'Orléans un effet tout opposé. _b serez le į jour où, pour votre bonheur, si vous avez ‘été 
_» de braves gens, ‘selon Dieu, vous quitterez votre yal- 


_» lée de larmes. Votre existence sur la terre n’est qü’? un 


» attendons. Provisoirement nous aimons à descendre 
» parmi.vous pour vous donner des instructions sür 


‘» les moyens de communiquer avec nous, Sur la vie 


» post mortem, SUr voire avenir, Sur les. moyens très= 
» nombreux de Dieu de punition, ou de récompense j 
» suivant vos œuvres. Nous aimons à faire. cesser les 


_» appréhensions de beaucoup d’entre vous à lé égard 


» d’un prétendu diable, d’un. enfer introuvable , de 


| » flammes à mettre la lune ‘en ébullition et éternelles 
_» sur cette terre dont l'Église vous dit souvent que la 
| » fin approche; ce qui arrivera lorsque, ainsi qu'on 
| » vous apprend, le soleil, la lune etles étoiles, qui sont 
` » des soleils immenses, tomberont sur votre petit globe 
_» comme des millions de milliards d'énormes citrouilles 


» tomberaient sur une fête d’épingle. 
» Rien ne vous sauvera de vos travers dans votre 


» monde que la seule absolution du Dieu unique que 


» VOUS devez révérer : « Ün SEUL Dieu tu adoreras et 


|» aimerais parfaitement. » Lui seul a le pouvoir de vous 


» absoudre ; aucune âme ne pouvant lui être imposée 
» par qui que ce soit, qui que ce soit ne’ pouvant le 
» représenter ni agir en son nom, que pour enseigner 
» la pure morale etinculquer les plus nobles sentiments; 
» pour inspirer la plus douce mansuétude, l'amour 
» absolu pour lui et La plus parfaite bienveillance pour 
» le prochain. 


» Pour les hommes qui rechercheront cordialement 


_» nos enseignements cessera la cruelle perspective de 


» affreux néant ou des tortures dans les flammes, la 
» pensée pénible des démons, pour qui y a foi, êtres 


» imaginaires, mais dont l'invention hominale a fait 


» plus d’athées que de sages. Pour ces hommes com- 
» mencera un bonheur provisoire, inconnu jusqu'alors 
» dans leur état matériel, une quiétude parfaite sur leur 
» avenir, en mettant franchement tous leurs sentiments 
» sous l'influence divine. Comme tous les pneumatolo= 
» gisles, ils éprouveront une consolation inattendue des 
» soucis terrestres, une force nouvelle pour supporter 
» les peines, et ils verront sans effroi j'approc he de la 


es ere er mere rem 0 


= 7 ©». > temple- et. les. groupes. sstellaires e en asoni les lustres. Ses d 
ce desservants sont tous ses enfants. Les prières qui Jui. 
ob sont le plus agréables : sont celles qui sont spontanées 


»: ét qui partent du cœur et non celles qui . sont ~] » dans le gouvernement des mondes, comme l'avait 


» mort , qui est une amie pour Phomme de bien, mais 

qui doit être la terreur du coupable. … 

<» Maissi des hommes reçoivent nos mien s | 
‘avec bonheur, des prêtres de toutes les religions les 


S 


que par égoïsme, aimant à tenir leurs frères humble- 


D 
D repoussent, moins dans l'intérêt du bien être général 
>. 

» 


‘» ment courbés sous leur joug. Votre Boniface VIIL ne 


»: disait-il pas « Dieu nôus a mis entre les mains une 
». verge de fer avec laquelle nous pouvons briser les 


_. » rois comme un vase d'argile. »- Les religions qu'on 
> pratique sur la terre sont , particulièrement dans les 

___» liturgies, œuvres purement humaines, et dans chacune 
>» les. sectaires déclarent la leur la seule bonne, 15 seule 
"+. vraie, disant: « Hos LA PAGODE point de satur. Hors | 
-p la-MOSQUÉE point de sazur, « Hors là SynaëoGuE point | 

< >de satut; et les. catholiques: ont. dit aussi : « Hors. 
| D l'éénist. point de sALuT.. Or, 
Eg >. religions. si Dieu: admettait exclusivement leur culte, | 
+ y ik devrait. exterminer. tous. Jes „dissidents, coinme . Al | 


selon. les prêtres de ces 


+ =3 7 b'e 


». d'un commerce. | 


» moyen de salut, si votre confesseur. veut bien: vous 


. »-accorder le paradis ; mais réfléchissez sur les objec- 
; D tions que vous pose la prudence: suffit-il qu'un 
cp. homme porte une robe. noire pour avoir tous les 


» fiance ? Peut-on croire qu 'il soit donné à uñ homme 


-= `» ainsi drapé d’avoir un pouvoir divin, de disposer des ` 


». alors il sera fanatique comme tous les hommes qui 


> “prouvent l’indigence de facultés, de connaissances et 
; > de raisonnement; il sera donc sataniste, et vos écarts 
. >. lui inspireront la pensée que le feu seul de l'enfer | 
D. doit être, pour l'éternité, 


élément possible du 
» pécheur , et il refusera de Pr l'absolution à tout 
» pénitent qui ne sera pas fanatique. comme lui. 

9» Si, au contraire, le hasard vous donne un confes- 


p seur moins sauvage, ce dernier pourra admettre des 
‘» circonstances atténuantes, et vous faire jouir du béné- 


» fice des flammes du purgatoire. 


» Il peut se faire qu’au presbytère il se trouve un 
> clerc plus instruit, plus. intelligent, plus bienveillant, 
» plus indulgent que les. deux premiers , plus chrétien 


| > qu’ eux, Jésus n’ayant jamais voué les hommes aux 


» tortures les. plus cruelles; et, s il doit aller auprès 


_» d’un moribond, il estimera que ses fautes pourront 


>» trouver leur excuse dans la miséricorde divine, dont la 


- » doctrine des peines éternelles fait un mensonge. et 
. » une âme de plus ira se ranger à côté des élus. » 


» En définitive, il peut arriver que le ministre de 
» Dieu, ainsi qu'il se dit, sans prétention à l'humilité, 
» qui aura la chance d'examiner la conscience d’un ago- 
» nisant, soit un Mingrat, un Contrafutio, un Lacolonge, 
» assassins qui ont succombé sous le glaive de la justice 


-> humaine; un Frilay, un Arnal, un Lugan, criminels 


-> appelés à sentir le poids des chaïnes de la honte jus- 
» qu’au jour où un verdict céleste les brisera, mais pour 
» accabler ces grands coupahles sous l'application de 


» tortures nouvelles, devant être d’une bien longue 


' » durée. 
» Ces malheurgux, chez qui fermentait le crime, ont 


` cependant entendu des confessions. ont donné des 
` » absolutions, évidemment nulles, même dans la suppo- 


_» sition qu’un homme plus ou moins pécheur, soumis 


` » tous les ans à une retraite, ait clairement le pouvoir 
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» dérobé à Dieu de disposer des destinées de ses frères. 
» Que sont devenues les âmes qu’ils ont administrées? 
: > Sont-elles perdues? Qui les a jugées ? C’est Dieu, vous 


: » dit la raison, Dieu, le juge suprême, unique, qui-n’a 
-» pas besoin d’un jugement dernier pour reconnaître 
‘»sila bien réussi dans un premier. Vos fautes sont 
: >. CONNUES à 
|» mystère que vous ne pouvez comprendre, la compo- | 
».Sition de votre périsprit, 


à tous les instants, et influencent, par un 


plus ou moins lumineux, 
» plus où moins ferme, plus ow moins éclatant, selon 


b vos œuvres dans létat matériel, ét qui devient le 
`a réflecteur de vós faits et de vos sssstel) von nulles 
ne peuvent échapper à Dieu. LT: 


sans moôrcéilement,. Vétér- 


_» eñ progressañt : sans. cesse, parcourt tous les. degrés de 


BE _» ces sphères ou régions célestes, plus ou moins bässes, 
ÿ : ‘pianiste. Est-ce Ru une e éontaphion possible d'un Dieu Î 


> Arop, puissant pour ñe pas être magnanime , bienveil- 
co W lant; indulgent. poür. ses: créatures, qui agissent de | > 
iia, bonne: foi dans leur culte respectif à son égard. I est | 
-a donc le Dieù de tousles hommes, de tous lespeuples | 
E i de là terre comme il l'est de tout ce qui renferme une 


E plus ou moins ‘élevées, qü "elle occüpë, suivant le des | 
_» gré de pureté qu elle a pu se. donner dans. ces régions 
‘terribles pour les méchants, mais pleines de bonheur | : 


| : Esprits entre eux. 
» pour les Esprits: qui, s'étant épurés. au creuset ‘dés F 


». matt se Seront fait. une nature ponr., ainsi |‘ dire 


E divine. 


» qu'il a fait il a eu ún plan; ‘que, créant constamment, 


.»-ila fait l'hommepours’en faire un jour un éusilidire | 


_» dans la nature, résulte. du concours de tous nos frè- 
» res les plus avancés invisibles pour vous ét planant 
©» au-dessus de vous, pénétrant vos demeures comme la 


» pensée, et voyant. toutes vos actions, même ` dans 


_» l'obscurité, qui n "existe pas ka pour eux que pour | 
{| >» les nyctalopes. 
D mérites, toutes les vertus, pour inspirer toute con- | 


: » les enseignements du vénérable Jésus, le plus saint, le | 
_» plus parfait des moralistes, des vœux pour leur bon 
'» heur sur terre ét dans. la vie spirituelle. Ne voyez 
: » dans tous ces. adversaires que des frères, les uns-égarés 
_»et d'autres pleins de bonté, d'indulgence, de charité, 
À» humbles comme Jésus, forcés souvent d'enseigner E 
y que leur raison désapprouve, souffrant moralement | 
» des déviations de l'humilité qu’a prêchée le Christ, si ` 
_» peu observée chez ceux qui se font appeler Monsci- 


» gneur, voire Grandeur. (Gontravention à l'article 19 
» du concordat, disant: « les Archevéques, les Évêques 
» pourront ajouter à leur nom le mót de CITOYEN. ou 


_» MONSIEUR. Toute autre classification leur est INTERDITE. D 
.» Dieu, qui n’aime point l'orgueil, ne peut qu’approu- ` 


» ver cette disposition). « Sachez que, parmi nous, l'Es- 


_» prit d'un valet, enfant de Dieu aussi bien qu’un roi, 


» est de la même tenue que l'Esprit d'un Pontife, à mé- 
» rite égal. » Donc aux pères et mères incombe le de- 


» voir de donner ces instructions à leurs enfants, et | 
» bientôt la moralité publique sera transformée: amour 


» de Dieu, amour du prochain, de la concorde, bien- 


_» veillance, mansuétude avec vos frères, probité, re- 
» pulsion des vices, culte absolu de la vertu; tel sera 


» le tableau moral de votre société si vous vous péné- 


» trez de nos conseils, surtout si vous évitez d'entretenir 


p leurs travers en leur disant qu'aux approches de la 
» mort, ils seront sauvés, si, après une confession, ils 


» déclarent se repentir de tout le mal qu’ils auront pu 


» faire, pour obtenir. d'entrer en grâce dans la cité cé- 
» leste.. Ce serait les induire en erreur d’une manière 
» funeste. Dites-leur, au contraire, que les mauvaises 
» actions font des taches indélébiles pour toute puis- 


» sance humaine sur le périsprit, malgré l’absolution `. 
_» d’un prêtre, mais que les bonnes actions entrent en 
» compensation, sousla puissance divine, pour atténuer. 


» les premières selon leur nombre et leur nature. Ré- 


_» fléchissez donc que si à l’église on vous dit qu'avec 


» V'absolution d’un prêtre à votre heure dernière vous 
ÿ êtes tous sauvés, le même prêtre vous dit en chaire : : 
» BEAUCOUP D'APPELÉS ET PEU D'ÉLUS, » 


Les Apostoliques et Romains, avocats de mauvaise 
cause dans la question du diable, semblent heureux de 
se montrer les adversäires des pneumatologistes, et 


: c'est pour prouver que là raison est de leur côté que, 


dans le monde entier, ilscompilent sans honte toutes les 


grossièretés -des plus ignobles langages qu'ils mettent à. 
notre adresse. o 

Voilà un Spécimen très-court des très-curieux ensei- 
| gnements. des Esprits, 


+ 
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Quiconque. voudrait se mettre au courant dë lái ma- 


_nièré de éorréspondre avec les Ésprits devra {demander 
chez Ledoyen ou’ Déntu, libraires, galerie d'Orléans, les 
| traités Sur ce sujét. Du reste il yä aujourd'hui (1865), f; 
» Enfin, nous réconnaissons êt vous devei reconnaître | 

_»le sublime créateur des merveilles qui remplissent 
» l’espace, Pour Dieu unique, 
`» hité de la vie humaine dans les sphères spirituelles, 
-» Ja conservation de l'individualité de l'âme, Jaquélle, | 


de 4,200 à 1,500 “ouvrages spirités- ou passe 
publiés. dans toutes les. parties i du monde. se 
NL | | e .Saicuss. e 


COMMUNICATION ÉD 


| Min, M: Airie Dinie e 
No oüs ; allons traiter. aujourd'hui c de l supériorité des 


Les Esprits sont des. hommes qui at tendénñt: leur : Mis- 


sion et léur destinée. L'antiquité asiatique et occiden- 
7 | i tale en a fait des dieux, des génies bienfaisants où mal- 
: ` }Ț faisants. Comme nous, hélas ! ils: savent: fort bien: qu'ils 
"D Sachez. ie ‘poùr Hpoidés? à ceux qui demandent 4 


i . ne-sont pas des dieux, et-lagrande ombre de Moïse :qui 
» dans quel but Dieu peut lesavoir créés, güen tout ce 


| semble être l'image la plus parfaite du despotismé teli- 
: gieux, n'a plus à craindre notre idolâtrie pour eux., 


Moïse fut'un homine de: génie en ce ‘sens: qu au liëu 


| de s'adresser aux Esprits qui sont un effet, il.s’adréssa 


{à Dieu qui est la cause de tout. ILne voulait päs.. d'in- 
_» pensé votre: Newton; que toute action sous.vos.yeux, | 


D. Dans. votre: religion catholique, VOS prêtres vous | 
`D. » itiposent la confession à votre heure suprême comme | 


termédiaire ; et les Hébreux lui semblaient des “enfants 


qui ne pouvaient obéir. qu’à unè: seule: et unique vo- 
 lJonté. 


‘Le Christ également, ‘nalgré la douceur de ses ‘en- 


. seignements; son amoür dé l'humanité, fait rarement 
allusion aux Esprits errants. Pour lui, avant la tâche 


philosophique, avant les rapports avec les Esprits, avant 


la destinée positive de l'âme hüinäine, il montre le but 


| suprême : ja morale. : 
» Dédaignez les. grossièretés. des sceptiques, qui -ne | 


_» tarderont pas à regretter leur matérialisme, et, en 
» échange des malédictions, des excommunications des 
» destinées humaines? Supposons un prêtre exempt de |, prêtres ét des fanatiques romains, rendez-leur,: selon 
». tout cequi peut être moralement condamnable devant A 
» le tribunal de Dieu , ce sera un individu parfait, en : 
» dehors des propriétés intellectuelles; mais il peut | 


>» êlre très-pauvre d'esprit, ignorant, sans jugement, et 


Le culte même semble. un hommage. trop matériel, 


trop facile à sés yeux; au lieu d'exercer une fascina- 
| tion matérielle. sur les imaginations, il parle: au cœur 
d’abord, persuadé d'arriver à l'âme. 


De l'homme à Dieu, il sent une telle distance, w un tel 


élan, un tel abandon de-l'homme, une telle- bonté. de 
` Dieu, qu’il regarde encore comme. humains. et comme 
| dangereux les rapports avec les Esprits. 


En effet, du trouble des uns et de l'ignorance, que 


|- résulte-t-il? souvent Yindifférence et le: mépris : des 
choses divines. 


Où s'arrête, et où commence. l'influence directe de 
Dieu ; là est la quéstion. Est-ce l’Étre lui-même, qui, 
jouissant de son ubiquité et de son omnipotence, se 
mêle à tout, même au mal, ou bien, ses lois seules di- 


| rigent-elles comme des messagers éternels. sa volonté 


immuable? La loi de Dieu, n'est-ce pas Dieu lui-même 


tant l'harmonie règne, tant l'immensité s’y gouverne. 


Que fait-il alors l'Étre lui-même, s’il ne lui a suffi 
que d’une étincelle pour tout diriger ? 
Le scepticisme a beau jeu contre la Providence : rail 


-ler son incompréhensible indifférence pour nos misères, 
ést une petitesse de jugemeut qui est bien la contre- 


partie exacte de ceux qui voient Dieu dans. tous les 
événements, et son doigt fatal posé sur tous les faits de 
l'histoire. 

Le scepticismne n'est pas plus: élevé que l'idolâtrie : 
il brave, outrage et blasphème avec la fureur de l'enfant 


5, : yaa. 
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qui voit ses hochets brisés, et qui veut dans son petit | 


egoïsme attirer l’attention sur lui et ses misères, 


A quelle condition sommes-nous donc ici-bas ? Est-ce : 


pour voir le bien triompher et toutes les conséquences ` 
F de la perfection? Tout nous prouve au contraire, de la 
façon la plus palpable, que la. ‘vie n’a précisément pas 


RE m a 


de but par elle-même terrestrement parlant, qu'elle n'en : 


a un qu’en raison de son passé et de sòn avenir. 


Le scepticisme, lui, positif et philanthrope, se drape : 
dans sa guenille, et. prétend ne. s'occuper que de la : 
terre et de ses. conséquences ; toute religion saine et ` 
morale ne nous enseigne pas la contemplation unique ` 


‘des astres, mais la vie active, humaine, productive. 
Seulement il y a un côté positif | pour l'âme comme pour 


le corps; il y à infirmité, impuissance, animalilé à ne 


pas le sentir, ignorance à ne pas le comprendre, et si le 


scepticisme raille âme faible qui se prosterne devant 
l'idole, celle-ci au moins pèche par faiblesse et par 


crainte; l'autre, par impuissance de l'âme et un manque 


‘absolu d'idéalité, pain aussi nécessaire à certains Esprits 
d'élite, que le pain aux travailleurs. . LAMENNAIS. 
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